3 02 JT 


DÉTAIL  DE  LA  FÊTE 

DE  L’UNITÉ  ET  DE  L’INDIVISIBILITÉ 
DE  LA  RÉPUBLIQUE , 

Qui  u eu  lieu  le  10  Août , decretee  pur  lu 
Convention  nationale. 


Avec  les  inscriptions  tracées  srô.  les  pierres 

DE  LÀ  BASTILLE  ET  SUR  LES  MONUMENS  DESTINÉS 
■ POUR  CETTE  CÉRÉMONIE. 


Les  français  réunis  pour  célébrer  la  tête  de  1 unité  &C 
de  l’jndivifibilité , fe  font  levés  avant  t’aurore  ; la  fcene 
touchante’de  leur  réunion  a été  éclairée  par  les  pre- 
miers rayons  du  foleil.:  cet  aftre  bienfaifant  dont 
la  lumière  s’étend  fur  tout  l’univers  , a ete  pour  eux 
le  symbole  de  la  vérité , à laquelle  ils  ont  adrefie 
des  louanges  & des  hymnes. 

Première  ftddon. 

Le  raffemblements’eft  fait  sur  l’emplacement  de  la 
baftille:  au  milieu  de  les  décombres  ,-on  a vu  s’élever 
la  fontaine  de  la  régénération , représentée  par  la  sa- 
ture. De  fes  fécondes  mamelles , qu  elle  a preffce  de 
les  mains  , a faillie  avec  abondance  deau  pure  & iaiu^ 
taire,  dont  ont  bu  tour-à-tour  quatre-vingt-  fix  com- 
inillaires  des  envoyés  des  affemblées  primaires , ç elt- 
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le  plus  ancien  d âge  a eu 
ièmt  coupe  a fervie  pour 

nationale  , après 
_ ? açrofe  W’  foi  de 

; a 

çommiffaires  des  envoyée  des 
ils  ont  été  appelés  , par  lettre 
* au  Ion  de  là  caiffe  ôt  de  la  trompe  ; 

annoncé  la  confammauon  de  lac .e 

é fur  l’air  chéri  des  enfans  de 
hes  analogues  à la  cérémonie  ; le 
fimple,  faricheffeaete  pnfedans 
-n  diftance  on  a vu  trace  litr 
rappelles  la  chute 
{ervitude  \ & ks 
î.nfemble , fe  font 
iterncl. 

sr  les  boulevards. 
$ réunies  en  maffe  * 
fur  laquelle  étoit  peint 


à-dire,  un  par  département -, 
préférence  ; une  leule  oC  t 

*°Le  préfident  de  couyention 

avoir,  par  une  eftèçs  de  libation 
la  liberté  * a bu  le  premier  il  a f 
paffer.  la  coupe 
affemblées  primaires  ; 
alphabétique 
une  falve  c 
fifre  a.  bu  , a 

de  fraternité. 

Alors  on  a 
Marfeille , des 
lieu  de  lafcèneaetel 
la  nature  ; de  diftance  en 
des  pierres  , des  inscriptions  qui  ont  ra 
du  monument  de  notre  ancienne  t 

commiffaircs,  après  avoir  bu  tous  enf 

donnés  réciproquemenüe  baifeiûat^ 

Le  cortège  a d 
En  tête  étoient  les 
elles  ont  porté  u # . 

l’œil- de  la  furveillance  pénétrant  un  e. 
Le  fécond  grouppe  etoit  P 

nationale , marchant  eu  corps  Chacun 
a porté  à la  main  pour  feule  S.  nmq 
tinâiye , un  bouquet  forme  d épis  oe 


aux 


a été  confié  par  ion  département  '^quil  fenoît 
d’une  main , ôvèc  une  banderole  fur  laquelle  étêit 
écrit  le  nom  de  fon  département  ; & par  Unfé  feTanche 
d’olivier  qu’il  portoit  de  l’autre , fymbdle^dê  la  paix.' 
Les  envoyés  des  affémbîées  primaires  pdftoient  éga- 
lement  à la  main  la  branché  d’olivitr. 

Le  troifieme  gronppe  était  cornpofé  par  toute  là ‘ 
maffe  refpe&able  du  fouverain. 

Ici  tout  s’éciipfë,  tout  fe  confond  en  préfencedes 
affemblées  primaires;  ici,  il  n’y  a plus  de  corpo- 
ration; tous  individus  utiles  de  la  fociété  ont  été1 
indidindement  confondus,  quoique.  CtirkÜéfiïes  par 
IeiUs  marques  diftinélives  : ainfi  l’on  a vu  le  pré- 
udçiit  du  confejl  exécutif  provîfoire , fur  la  même 
ligne  que  le  forgeron  ; le  maire  avec  fon  écharpe  * 
a éoré  du  bûcheron  ou.,  du  maçon;  lé  juge  dans’ 
fon  coftume  , 8c  fon  chapeau  à plumés  ; auprès  dtl 
tifférand  ou  du  cordonnier;  le  noir  afncàin^  qifi  Ué 
différé,  que  par  la  couleur , a marché  à côté  du  blanc 
européen;  les  intéreffans  eleves  de  l’inflitirtion  des 
aveugles,  traînés  fur  un  plateau  roulant,  ont  offert  le 
fpe&acîe  touchant^  malheur  honore.  Vous  ÿ étiezr 
audi,  tendres  nourriffons  de  la  maifon  dés  enfans* 


trouvés,  portés  dans  de  blanches  bafcéîopnette  ; vous 
avez  commencé  à jouit  de  vos  droits  civils  trop  jufeé 
ment  recouvrés  ; 8c  vous,  artifans  refpe&àbtes  , Vous- 
avez  porté  en  triomphé  lès  in  fl  rame  ns  utiles  8c  hohorâ-: 
blés  de  votre  profe/TTon.  Enfin , parmi  cette  nom- 
breufè  8c  induftrieufê  famille,  éii  a remarqué  fut-tout 
un  char  vraiment  triomphal  qu’a  fo/më  une  fmipie 
charrue,  fur  laqùeHe  étoient  affîs  un  Vieillard  & fa 
vieille  épouse , traînés  par  leiifs  propres  enfans  , 
exemple  touchant  de  la  pitié  filiale,  8c  de  vénéfatiort 
pou-  la  vieilléffe;  parmi  les  attributs  de  tous  ces  ïf- 
férens  méfcers,  pna  lu  ces  mots  écrits  en  gros  carac- 
tères: 


Voila  le  service  que  le  peuple  infatigable 

REND  A LA  SOCIÉTÉ  HUMAINE. 

Un  groupe  militaire  afuccédé  à celui-ci;  il  fpndinra 


en  triomphe  un  char  attelé  de  huit  chevau*  ^ an^s  * 
il  contenoit  i\ne  urne  , dépofitaire  des  cendres  des 
héros  morts,  glorieufement  pour  la  patrie.  Ce  char  , 
orné  de  guirlandes  &C  de  couronnes  civiques  , etoit 
entouré  des  p^rens  de  ceux  dont  on  célebroit  les  veij"' 
tus  et  le  courage;  ces  citoyens  de  tout  âge,  de 
fout  sexe , avoient  chacun  des  couronnes  de  fleurs 
à la  main  ; des  caffolettes  brûlaient  des  parfums 
autour  du  char et  une  mufique  militaire  faifoit  reten- 
tir l’air  de  les  fons  belliqueux.  Enfin  la  marche 
étoit  fermée  par  un  détachement  d’infanterie  et  e 
cavalerie  , dans  le  centre  duquel  étoient  traînes  des 
tombereaux  revêtus  de  tapis  parsemés  deffl  airs- de- 
lys  , et  chargés  des  dépouilles  des  vils  attributs  e 
la  royauté  et  de  tous  ces  orgueilleux  hochets  de  1 V- 
gnorante  nobleffe  ; parmi  ces  tombereaux , mr  es 
les  banieres  , on  lifoit  ces  mots  : 

Peuple,  voila  ce  qui  a toujours  faitxe  mal- 
heur DE  LA  SOCIETE  HUMAINE. 

Seconde  (lation. 

Le  cortège  étant  arrivé  dans  cet  ordre  au  boule- 
vard Poifïbnniere  , a rencontré  fous  un  portique  , ou 
arc  de  triomphe , les  héroïnes  des  cinq  & fix  octo  1 e 
1780,  afïifes , comme  elles  étoient  alors,  lur  leurs 
canons  ; les  unes  portoient  des  branehes  daibies, 
les  autres  des  trophées,  fignes  non-équivoques  de  =a 
viaoire  éclatante  que  ces  courageufes  Citoyennes 
remportèrent  fur  les  ferviles  gardes-du-corps.  La,  el.es 
ont  reçu  des  mains  du  préfident  de  la  convention  na- 
tionale une  branche  de  laurier;  nuis  faifant  tourner  leurs 
canons,  elles  ont  fuivi  en  ordre  la  marche;  & tou- 
jours dans  une  attitude  fiere , elles  fe  font  réunis  au 

fouverain.  . . , . 

Sur  le  monument  il  y avoit  des  inscriptions  qui 
* etraçoient  et. s deux  mémorables  journées  ;des  haran- 
gues d'allegreifq , îçs  falves  d’artiUenc  le  renou- 
velloient  à chacun  des  pofles# 

Troijîeme  Jladoné 

, Sur  les  débris  exiflans  du  piédestal  de  la  tyrannie  9 


éto'it  élevéelaftatuedelalib^te,  touffus  foîmSent  au- 

verdure  ; le  feu^lage  eto.t  xo  > bonnets  de 

tous  les  Français. libre  ...  peinture,  étoit  le 
la  liberté,  hymnes > étoitun  énorme 

fruit  qmpiaitàladeeffe  à lespi  Ceft.tà 

bûcher  , avec  de%&rd  ce ^ent offerts  en facri- 

que  dans  le  plus  profond  - c b royaute  : 

fice  expiatoire  ^ «ï^dédlé  d„  Français, 

îà  » en  ?rd.T:l  t Imtffai  res , chacun  une  torche  a 


Lamémoire  du  tyran  a ¥^^7^» 

publique:  & auflUÔt  apres,  des ^ légeres 
rendus  à la  liberté  , P°*  * vojs  rapides  dans  les  airs  , 
banderoles,  ont  pris  leu  >.  liberté  rendue 

& portôient  au  ciel  le  témoignage 

à la  terre.  * „ . - 

Quatrième  jtanon. 

La  quatrième  ftation  s’eft  ^/faP  dme  d’une 
valides  ; au  milieu  de  * 'Lnfcubt’ire,  par  une  colof- 

montagne,  aéterepreientee  . P ‘ vigoureux  raf- 

fale,  le  PeufU  Francs  db  ^ Limbmeux  fédéra- 
Semblant  le  faifceau  departement.  , ÿune  main 

Samïîoîiux,  ^effe^5'Spîçoit!pS 

ïs:$:k  lisi^ansfeseaux 

croupiffantes  , Pour"  C"  ft,tion  a eu  lieu  au 

Enfin,  la  cinquième- «de  mc«  «'•  r,ndu  un 
Champ-de-Mars.  Avant  y en^  ^ auth ,nûque 
hommage  Relatant  a 1 P , fous  un 

- & néceffaire  dans  une  re?u  ^mbî>it  avoir  fait 

portique,  dont  la  nature  lcule  h-n.uo  i 

Lis  les  trais  ; , deux  thermes b^^^Hlage 
& de  la  liberté,  ombrage^  par  un  tp 

féparés  & en  fice  1 un  ‘ guirlande  trlco- 

une  diffance  proportionnée , une  b 
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mVeaÏ  ^Pendu  un  valîe 

'têtes  '’t0UteS  H 

Ira  tête.  * r ^ticiueax  , vous  avez  courbé 

la  1onSSrLva”P1e:MiM*  'e  P'rëfldent  ^ 

les  pre-^ 

lemblees  primaires  , les  envoyés  di  aSféî^ 
Sdrnt0^  ?°ntd  '.eS  déSrés  ^ l’autel  de  la  pafria 

' c’eft  ôr<Jhe?  d llne  futile  et  m%aifîaatç  peinture; 

mai  à !aP  nPrle  lTenkn  Gt  <W  fifiSt 

•jp/J  . .,  Pa[rie  des  inftrumens  de  fon  métier  avec 

K ?-1  ^ fa.femme  et  cnfans.’ 

^et-e  ceremonie  terminée,  le  peuole  sVft  mnaà 

aucour  & l’autel  : là , > préfidentde  hconvenil 
n^nonde  ayant  dépolé  fur  l’autel  de  la  patrie  tous 
£rei  ^ refeniemen.t  des  votes  des  a Semblées  pri- 

éfrirtié  en  deS  ^ançais  ^tr  la  conftitution,  a été  pro- 

fi*  f i P]^ence  de  tous  les  envoyés  du  foùverain 

rav  ; pifqu  à la  mort;  une  falve  générale  a rm- 
.nce  cette  fublime  protection  : leg  ferment  fait 

ferïrr-  P0®® ‘flaires  des  affemblées  pri- 
iion^iK  f°.ntavances.  vei"s  lePréfidént  de  là  eonven- 
ceau  o M n0”1  rem,s,  cîlacun  ^ portion  du  faif- 
SÆ  ,'P,°rte  a la  mHm  «ut  4é  temps  de  là 
il  Preliderat  s’en  eftfaifî  ; il  les  a ralemblés 
otites  e.nfembie , avec  un  ruban  tricolct  , pins  il  a 
émis  au  peuple  le  faifceau  étroitement  tuii,  en  lut 
repreleiAant.gif iljera  invincible  s’il  ne  fedivtfepas* 

tion"  Il  remiS  aU®  faurche  3ui  antenne  la  conffittN 
ion  , il  a prononce  a haute  voix  : Peuple  , je  remets 

e depot  de  la  cbnCtutiOn  fous  là  fnnn-gvdi  de  tôuui 

CW  LS'  pei,p!e.s  en  eü  emparé  fefpeâueufementî 

-papoues  en  momphe»  et  de$baifers  mille  fois 


répétés  ont  terminés  cette  (cène  nouvelle  et  touchante* 
Citoyens  , n’oublions  pas  les  fervices  glorieux 
qu’ont  rendus  à la  patrie  nos  freres  moits  pour  la 
défenfe  de  la  liberté.  Après  avoir  confondus  mos 
fientimens  mutuels  dans  de  tendres  embrafîemens  , II 
nous  relie  un  devoir  facré  à remplir  , celui  de  cé- 
lébrer par  des  hymnes  et  des  cantiques,  le  trépas 
glorieux  de  nos  freres.  Le  président  de  la  convention 
nationale  a remis  au  peuple  l’urne  cinéraire,  après 
l’avoir  couronnée,  de  laurier  fur  l’autel  de  la  patrie. 
Le  peuple  , map  flueusement,  s’en  efl  emparé  ; il  ira  fa 
dépofer  dans  l’endroit  défigné,  pour  y être  élevé 
par  la  suite  une  fuperbe  pyramide.  Le  terme  de  tou- 
tes ces  cérémonies  a été  un  banquet  frugal  ; le  peuplé 
a lîis  fraternellement  fur  l’herbe  et  fous  des  tentes 
pratiquées  à cet  effet  au  pourtour  de  l’enceinte, 
a ccnfommé  avec  ses  freres  la  nourriture  qu’il  avoit 
apportée.  Enfin  il  a été  con  {fruit  un  vafle  théâtre  où 
étoient  repréfeméspar  des  pantomimes , les  principaux 
événemens  de  notre  révolution. 


SUR  LA  PLACE  DE  LA  BASTILLE, 

o;ir  h ftvir*  de  la  nature , fur  le focle  de  la  fontaine f 

Nous  fommea  tous  fes  enfans. 

Monument  de  Meunier. 

Il  mourut  à Ton  pofte. 

Sur  les  pierres  de  la  Baflitle. 

Un  vieillard  a baigné  cette  pierre  de  fes  larmes. 

Le  corrupteur  de  ma  femme  m’a  plongé  dans  ces  cachots. 
Des  enfans  avides  m’enfevelirent  ici. 

, Cette  pierrè  n’a  jam&is été  éclairée* 

La  vertu  conduifoit  ijci.; 

Je  n’ai  jamais,  été  confolé. 

Je  fuis  enchaîné  depuis  40  ans  à cette' pierre. 


J(s  mit  .couvert  mes  traits  d’un  mafque  de  fer, 
Sartine  fourit  à mes  maux. 

Lfcfciate  ogni  fperanaa  vqî  di’entraté. 


1 Vnfer  a vomi  les  rois.  A cote  i un  ae  i autre,  - 

L'enfer  a vomi  les  prêtres,  auteurs  des  malheurs  existe»  . 

" On  écrala  fous  mes  yeux  mon  ariaignee  -Melle. 

Je  ne  dors  plys. 

Il  y a 44  ans  que  je  meurs . 

BOWX-EVARD  POISSONNIERE- 

Première  face  de  l'arc. 

< & 6 oSobre.  Le  peuple , comme  on  torrent , inonda  leurs 
portiques , ils  diiparurent. 

Seconde  face. 

Comme  une  vile  proie , elles  ont  chaffé  le  tyran  de  devant  elles. 
Pour  un  coté.  Sa  juftice  eft  ternbw: 

Pour  l’autre.  Sa  clémence  eft  extieme. 

Place  de  la  Révol  u t i o n. 

Pour  la  figure  de  la  liberté. 

Devant.  L’ignorance  l’avoit  bannie  de  deffus  la  terre. 
Derrière.  La  vérité  l'a  ramenée  parmi  nous. 

Latéral  droit.  Notre  courage  faura  la  défendre  , nous  vou.ons 
vivre  & mourir  pour  elle.  \ 

Latéral  gauche.  Elle  s’eft  affrfe  fur  les  ruines  de  la  tyrannie  ; 
■'*  [ la  poïlérité  bénira  fon  régné. 

Devife  que  les  oifeaux  portaient  à leur  coL 

France  , xo  août , - 

Nous  Tommes  libres  , imitez-nous. 

Colojfe  des  Invalides . 

L’ariftocratie , après  cent  formes  diverfes , le  peuple  tout  pmftan 
'****■■  Va  par-tout  renveriee. 

Sur  P autel  de  1 a patrie. 

Unité  , indivifibilité  de  la  république. 

Liberté  , égalité , fraternité  ou  la  mort. 

Sur  le  temple  de  mémoire. 

Aux  mânes  des  héros  morts  pour  la  défenfe  de  la  patrie 

De  l’ira p . d£  ChaubRU-UÉ,  rue  S.  Nicatfe , n9.'i i 


